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de tomps, roinme l'Onlinaire par les pasloiirs ot los fidMos (!).

[)ans (|uolIes oirccistaïuH's ot à (picllo date celle jiiridirlion

comineiH'a-l-ello à s'ailiniior ol à s'exercer? (Jiiels i'iirenl les prin-

cipaux actes admiiiistralirs de larclievèque de Koiien au (lanada?

A quelle date cessa celte juridiction? Voilà autant de(|uestions<pi'il

ne sendjie pas sans inlcrôt dclucider au point de vue de l'Iiistoire.

Un lit dans le Journal di's Jrsutics Ci) de Onéhec, à la date fin

It) août 1(m:1: c'est le M. 1». Jérôme Laletnanl (3), vice-supérieur

de la mission du Canada ('it), cpii lient la plume :

t Le l.'i août, fut annoncé le jid)ilé sous l'autorité de M. l'arclie-

vècpie de liouen. qui en avait ici envoyé le niandeinent de le

publier. Son mandement doit être conservé dans les archives,

comme |)ièce authentique de la continuation de |)Ossession (|ue lo

susdit seij,'neur archevè(pie a déjà prise par quehpies autres actes

du gouvernement spirituel de ce pays.

« Celte publication, toulet'ois, du jubilé sous son nom et auto-

rité est le premier acte qui ait paru notoirement dans le pays: (pii

est d'autant |dus aulhcn>
_
le, qu'il s'est fait en la présence du

gouverneur (o), ipso non répugnante (immn ipso pncmonito et von-

(l) llisloii-e de illàtel-Dieu de Québec, pur sœur Jnclipreim.

(i) I^es Jésuites teii.-iirnt à Qui-bec uu jourual, dans Icquc! ils enregistraient

tous les événements, gninils ou petits, dont its croyaient i)on de garder le sou-

venir. Ce journal, cominencé eu IGio, se continua jusqu'en 17.>j, couvrant par

eonsé(iuent plus d'un siècle. .Malheureusement, nous n'en avons (|ue la pre-

mière partie, de 1645 à 1670. Cette première partie, dont le manuscrit original

se trouve aux archives du .Séminaire de Ouéhec, a été puhliée en lM7l. C'est,

avec les Itelalions des Jégnite». une de nos plus prùi'ienses sources ljistorii|ues.

(3) La Vénérable Marie de l'Incarnation, faisant l'élofre du R. P Jérùnu;

Lalcmant, disait : " C'est lui (|ui a mis le bel ordre qui se voit dans l'église de

Québec, avec autant de majesté qu'au milieu de la France. » Elle ajoutait :

" C'est le père des pauvres, tant français que sauvages. C'est le zélateur de

i'Kglise C'est le plus saint homme (|ne j'aie connu depuis que je suis au

monde. » {Lettres de la Vénérable Mère Marie de l'Incarnation, Tournai, 1876,

t. I, pp. 434, 4:J8).

(4) Le R. P. I^e Mercier venait d'être nommé Supérieur par le Général de la

Compagnie de Jésus. Comme il était aux Trois-Hiviéres, le H. P. Ragueneau,

dont le triennat était expiré, avait nommé le R. P. Lalemant vice-supérieur,

en attendant que le P. Le Mercier fût descendu à Québec.

(li) Jean de Lauzon (1651-1656).


